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CANNABIS 
 
Quelques chiffres 
 
En 2005, près de la moitié des jeunes de 17 ans disent avoir déjà fumé du cannabis 
au cours de leur vie et plus de 41% en ont fumé au cours des douze derniers mois. Au 
cours des trente derniers jours, presque 28% en ont fumé au moins une fois ; plus de 
10% en ont fumé au moins dix fois et plus de 5% quotidiennement. 
En moyenne, l’expérimentation a lieu au tout début de la quinzième année, 
sensiblement au même moment que la première ivresse alcoolique. 
 
Différence Fille/Garçon 
 
L’écart entre les sexes est important et augmente avec l’élévation des fréquences 
même s’il s’avère moindre que ceux observés pour les usages d’alcool, les ivresses ou 
les autres drogues illicites. 
 
Contextes de consommation 
 
Les contextes de consommation sont peu liés avec le niveau d’usage de l’adolescent : 
les variétés de contextes cités, les lieux et la nature des personnes présentes pendant les 
consommations sont quasiment les mêmes quelle que soit la fréquence d’usage. 
La consommation a très souvent lieu en groupe, en extérieur ou dans un domicile 
privé. Comme pour les usages d’alcool et de tabac, la sociabilité s’avère être un facteur 
fondamental d’interprétation des usages, comme le souligne le fait que la quasi-totalité 
des consommations ont lieu en présence d’amis. 
Comme ce qui est observé pour l’alcool, les consommations régulières de cannabis 
sont ainsi à la fois plus souvent solitaires et plus souvent déterminées par l’habitude 
que les consommations moins fréquentes, mais elles sont également plus importantes et 
plus festives lorsqu’il y a lieu. La consommation avec les parents est en revanche quasi 
inexistante, bien que plus répandue parmi les fumeurs les plus fréquents.  
Le cannabis semble jouer un rôle analogue à celui de l’alcool en population adulte : 
produit de consommation relativement courant et ordinaire à l’adolescence, il 
accompagne également les occasions festives et les moments conviviaux. 
 
Nombre de joints fumés la dernière fois 
 
La nombre de joints fumés lors de la dernière occasion augmente avec la fréquence 
de consommation : les consommateurs les plus fréquents, réguliers ou quotidiens, 
consomment généralement nettement plus que les autres : plus de 30% des fumeurs 
réguliers déclarent avoir consommé cinq joints ou plus la dernière fois. 
Les garçons déclarent des quantités fumées supérieures aux filles, et ce quel que soit le 
niveau de consommation. 
 
Usages à risques  
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Certaines consommations apparaissent plus souvent à risque que d’autres, notamment 
parce qu’elles sont suivies de la conduite d’un deux-roues motorisé : de telles 
consommations sont déclarées par un quart des fumeurs de cannabis au cours des 
douze derniers mois et un tiers des fumeurs au cours des trente derniers jours. Ces 
conduites apparaissent d’autant plus que la consommation de cannabis est élevée. 
 
Approvisionnement  
 
Dans l’ensemble, 68 % des usagers de cannabis au cours des douze derniers mois 
disent avoir eu en général recours au don au cours de la période, 42 % à l’achat, et 9 % 
à l’autoculture. 
Le don est plus fréquent parmi les filles, mais les achats et l’autoculture le sont 
davantage parmi les garçons. Les modes d’approvisionnement varient avec le niveau de 
consommation déclaré : plus celui-ci est élevé, plus la contribution du don s’amenuise au 
profit de celles de l’achat et de la culture. 
 
Parcours scolaire et milieu familial 
 
Le profil socio-économique des consommateurs de cannabis apparaît proche de celui 
des consommateurs de tabac et d’alcool.  
La consommation de cannabis apparaît également fortement associée au parcours 
scolaire. L’usage régulier de cannabis est plus répandu parmi les jeunes dont le 
parcours scolaire est ponctué de redoublements ou parmi ceux qui sont actuellement 
dans un cursus professionnalisant ou qui ont quitté le système scolaire. Il est 
également plus répandu parmi les jeunes qui ne vivent pas au foyer familial ou parmi 
ceux dont les parents ne vivent pas ensemble.  
Enfin, il est nettement lié à un milieu familial favorisé sur le plan économique. 
 
Les loisirs et la sociabilité 
 
La proportion de fumeurs est en effet très nettement corrélée à la fréquence des 
sorties dans les bars, ou à celle des soirées entre amis. On note que les jeunes 
passant très fréquemment des soirées entre amis chez eux ou au domicile d’un de leurs 
amis sont plus nombreux à être consommateurs réguliers de cannabis que ceux qui 
sortent très souvent dans les bars. 
 
Evolution des consommations 
 
Dans l'ensemble de la population, l'expérimentation et la consommation de cannabis 
n'ont cessé de croître régulièrement depuis le début des années 1990. Toutefois, on 
a observé, entre 2002 et 2003, un retournement de tendance parmi les jeunes de 17 ans, 
avec une baisse du niveau d'expérimentation et une certaine stabilisation du niveau 
d'usage régulier, tendance qui reste à confirmer dans les enquêtes ultérieures. 
Parallèlement, l’expérimentation semble être devenue légèrement plus précoce, passant 
de 15,3 ans en 2000 à 15,1 ans en 2005. 


